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L" É V A D É 
— Oui, Savlnien, e t j 'étais alors sa 

• o m p l k e . . . car s a n s avoir reçu la confl­
uence de s o n projet, j e l 'avais dev iné . . 
L'amour enlevai t à Sav ln ien tout espoir 
l e l 'épouser, et ce qu'il n'avait pu obte-

Elr par l'intrigue 11 voulut l 'obtenir p»r 
k rase et par v i o l e n c e . . . 
— Infamie ! infamie I 
— Ce n es t pas tout. Mais, je te l e Jure, 

m a i n t e n a n t je n'ai p ins r ien à m e re -
nroci er .. Savlnleu a agi seul , de sa 
propre volonté. . . J'ai e u horreur de ce 
qu'il a rait.. niais je ne puis r ien , r ien 
tontre lui !.. . 

L e s y e u x de Renaud s'élargissaient 
« a n s un accès de folle épouvante . P e u t -
être pressenta i t - i l ce qu'elle al lait lui 
révéler ? Ses doigts s'agitèrent convuls i ­
v e m e n t , en é l ré ignan l d a n s u n effort 
nerveux, le fauteuil. . L e s lèvres s 'ou­
vrirent pour laVsser échapper que lques 
B r o i e s . . . ma i s i l n'eu sortit que d e s 

n s indis t incts . . . rauques . . . où e l le n e 
put rien démêler , e t auxque l s du reste 
• l i e n e prit point garde, dans la surex ­
citation où el le s e trouvait . . . Pu is , tout à 

' coup, l e s doigfe res tèrent i m m o b i l e s l e s 
bras re tombèrent bal lants l e l ong du 
fauteuil , l e s y e u x se fermèrent lourde­
ment . . . Une pâleur de cire s e répandi t 
sur s e s traits que la surprise , la d o u ­
leur et l'effroi, tour à tour, v e n a i e n t d'a­
n imer . 11 n e parut p lus écouter, i l n e 
parut p lus entendre . . . On eût dit qu'il 
v e n a i t de mourir. 

D'une voix basse et précipitée, H é l è n e 
cont inuait : 

— Et maintenant , tu v a s te souvenir , 
Men sûr, car Us'aglt de toi, de ton amour 
pour Marguerite e t de tes souffrances 
passées , lorsque dans l 'honnêteté de ton 
cûeur, oh I m o n pauvre frère, tu refusais 
de l'épouser.. . T e s rés i s tances , c'est moi 
qui l es al va incues . , . Tu avais le tort de 
m'aimer e t de me craindre. . . e t de trop 
écouter m e s révoltes lorsque je te faisais 
envisager l'avenir qui m'était réservé s i 
quelque jour tu n'étais plus auprès de 
moi . . . Tu as cédé à m e s reproches , & 
m e s m e n a c e s d'abandon, à ton affection 
et le secret de ton cœur, l 'amour si fort 
que tu éprouvais , Marguerite, qui n'at­
tendait que cela pour être heureuse , en 
reçut enfin la conf idence . . . Mais alors, 
entre el le et toi s'éleva un obstacle qui 
rendait votre mariage imposs ib le : la 
volonté de Hichardier. . . Je ne parle pas 
tfes craintes qu'inspirait ta santé et de 
l'opposition que le docteur Gordon, v o u ­
lai t faire à ton mariage. . . Je savais b ien 
que s i l u hés i ta is pendant quelque 
t emps , l'amour de Marguerite serait plus 
fort que t e s Inquiétudes . . . mais l 'obs­
tacle venu de la volonté de Rlcharxlier 
n o u s parut si grave que je désespéra i . . . 
Oh I m o n frère é c o u t e . . . Ce que je vais 
te dire e s t terrible.. . Et Je n e s u i s pas 
rolle, va, je te le jure. . . Hé las 1 je le v o u ­
drais . . . 

S e s y e u x , broui l lés de larmes , ne 

v o y a i e n t pas R e n a u d . . . 
Renaud blême, i m m o b i l e c o m m e un 

cadavre, . . 
— Un mat in , M. Richardier partit pour 

la chasse , gai, s a n s déf iance . . . Depuis 
{plusieurs jours un h o m m e le suivait , de 

oin , pour être sûr de s e s habi tudes , 
armé l u i - m ô m e , prêt à tout. . . e t ce m a -
t ln- la . l 'homme et le chasseur s e r e n ­
contrèrent et le chasseur ne revint pas . 
Comprends-tu î . . . L'obstacle de la v o ­
lonté paternel le n'existait p lus pour 
Marguerite. . Son père était mort I 

El le étai t à genoux , pour cette confes ­
s ion, devant son frère, c o m m e s i e l le 
s'était trouvée devant un prêtre. El le 
s'abattit sur s e s m a i n s , aux pieds de 
Renaud, heurtant le parquet avec son 
front, dans l'horreur qu'elle avait de ce 
cr ime odieux. Elle n e versait plus de 
larmes . . . s e u l e m e n t d e s sanglots ner ­
veux la secoua ient misérablement . . . 

Et e l le resta a ins i l ong temps . 
Pu i s , n 'entendant rien, aucun repro­

che, pas un cri, é tonnée , etrrayée de ce 
s i l ence e l le s e redresse, e l le s e relève, 
el le regarde Kenaud. . . 

U n'a pas fait u n m o u v e m e n t . 
Il n'a m ê m e pas ouvert les yeux . 
— Mort ! Mort. 
Elle se précipite sur lui, le sa is i t d a n s 

s e s bras et le couvre ^ e baisers f u ­
r i e u x . . . 

Mais non, el le s'est tromp Je, i l n'est 
pas mort. . . 

n n e syncope , s e u l e m e n t .. 
Elle v a s o n n e r : el le va appeler au s e ­

cours, lorsque l'on e n t e n d du bruit ; tout 
à coup, la porte s'ouvre, et le docteur Gor­
don et Sav ln ien apparaissent , 

i Au premier coup d'oeil, l e s deux h o m -
! m e s dev inent ce qui s'est passé , n o n 
j point l ' intervention de la j e u n e fille, non 

point la s c è n e lerrible qui v ient d'avoir 

l ieu entre le frère e l la sœur, m a i s la 
s y n c o p é nouve l l e d e Renaud, et qui pa ­
rait s i grave que peut -ê tre el le sera cet te 
fois mortelle». La rôOexlon n e l e u r . v ient 
pas, tout de suite , que cette fa iblesse a 
pu être l'œuvre, prémédi tée ou non , 
d'Hélène. Ce n'est qu'après coup, c e 
n'est que tout à l'heure, que germera l e 
premier soupçon contre e l l e . 

Ils s 'empressèrent auprès du comte 
d'Albaron. 

i l s lui d o n n e n t l e s premiers s o i n s . 
Mais 11 n e reprend pas c o n n a i s ­

s a n c e . 
Un long t e m p s se passe a ins i en so ins 

inut i l es et Gordon murmure , c o m m e 
s'il eût été s e u l et se tut parlé à lui-
m ê m e : 

— C^estla fin... 
fit s e tournant vers Savlnien et H é ­

lène , 11 leur dit soudain , avec une b r u ­
tal i té qui l e s frappa en ple ine figure 
c o m m e u n soufflet : 

— Vous deux, qui v o u s entendez si 
bien vous allez m é d i r e la vérité.. . Com­
m e n t cette faiblesse es t -e l le survenue 1 
Je vous prie de ne pas hés i ter à répon­
dre, car ma quest ion es t u n e pure for­
mal i té et quelle que soi t votre réponse 
elle ne modifiera e n rien mon o p i n i o n . . . I 

Hélène resta interdite par cette at ta­
que imprévue . 

Elle consul ta son cousin du regard. 
sav ln i en possédai t u n e rare présence ! 

d'esprit. Du reste , il fut servi en cela j 
par les événement* , car il ignorait c o m ­
m e n t Renaud se trouvait en cet état, 
l 'ayant la i s sé beaucoup m i e u x au m o -
ment où il était allé, à cheval, chercher 
le docteur nordon . 

Ce fut lui qui répondit, in so l en t e t 
rail 'eur : 

— Nous qui nous e n t e n d o n s si b ien , ' 
mons i eur Gordon, nous n'avons rien à 

vous répandre, car n o u s n e c o m p r e n o n s 
•pas l e s e c s de la quest ion que vous n o u s 
adressez. . . 

— Je val* donc préc i ser . . ; Vous avez 
accompagné chez moi le comte d'Albaron 
et vous avez as s i s t é a la consul ta t ion 
qu'il e s t v e n u m e d e m a n d e r . . . L e comte 
c e s'est pas opposé & votre présence , e t 
je n'avais pour ma part a u c u n e objec­
t ion & fa ire . . . Vous n e pouvez avoir o u ­
blié l e s r e c o m m a n d a t i o n s pressantes , 
in s tan te s , que je fis à votre cous in , 
avant m ê m e de lu i prescrire une Hygiène 
e t de l e soumet tre a un tra i tement r i ­
goureux . 

— J'aime trop m o n cousin , mons i eur , 
dit froidement Savlnien, pour n e pas 
avoir écouté vos conse i l s avec la p lus 
grande at tent ion, m e promettant d'user 

e toute m o n inf luence sur Renaud pour 
qu'ils fussent su iv i s . 

— Vous avez donc e n t e n d u ce que je 
fui ai dit. . . 

— Permet tez -moi de vous interrompre 
mons ieur , ppar vous prouver que J'ai 
b o n n e mémoire . . . Vous avez mis Renaud 
e n garde contre toute émot ion v io lente , 
en ajoutant qu'une émot ion trop forte le 
briserait, le tuerait !... 

— C'est ce la . 
Et regardant en face Savinien et H é ­

lène : 
— Et e n ce m o m e n t je vous le répète. . . 

ce t h o m m e va mour ir . . . Et c'est l 'un de 
vous deux quj l'a tué I 

Un cri étouffé d'Hélène lu i répondit 
Et la j e u n e fille tomba aux pieds de 

Renaud. 
— Monsieur, dit s a v i n i e n après un 

s i lence et avec la plus grande tr istesse , 
vous nous accusez bie:i l é g è r e m e n t de 
ce qui serait un crime véritable, un 
crime accompli de sang-froid, et s a n s 
aucun intérêt, s a n s but. . . Vous oubliez 

que, b ien que je sois le eous in de R e ­
naud, nous- n o u s cons idérons un peu 
c o m m e deux frères . . Vous oubl iez que 
cette j e u n e tille, que votre acftt^a(,îoa 
s ingul ière et ridicule a fait évanouir , e s t 
la sœur de ce malade . Veuillez réflé­
chir, mons ieur , et reprendre votre s a n g -
froid e t votre j u g e m e n t . . . Ce n'est p a s 
au m o m e n t où nous n o u s v o y o n s m e n a ­
cés d'un deuil qui va noua plonger d a n s 
l'alfliction, que vous devriez, de gaieté; 
de cœur et s a n s raisons , n o u s déc larer 
coupables d'une fin que v o u s - m ê m o 
aviez a n n o n c é e et que tout l e monde; 
hélas , sauf Marguerite peut-être , préî-
voyai t depuis que lques s e m a i n e s . 

Gordon s'efforçait de maîtr iser sa c o ­
lère. 

— J'en su is , mons ieur , pour ce que, 
j'ai d i t . . . 

Admirablement calme, Sav in ien répl l - 9 
qua : 

— Dès lors, mons ieur , votre devoir ea | 
tout t r a c é . . . Il Taut, coûte que coûte, 
que vous redonniez un peu de vie à ce 
moribond, et que pendant ce reste do! 
vie , l u i - m ê m e v o u s dé trompe . . . Et s f 
vous ne le pouvez, s i vous ê tes , i iélas J: 
impuis sant à ranimer ce cadavre, il faut 
que vous alliez révéler à Marguerite', 
s a n s hés i ter et s a n s tarder, le cr ime 
atroce dont vous nous accusez . 

Gordon inc l ina la l è t e par deux fols. 
Et s è c b e m e n t : 
— C'est mon devoir, vous l'avez d i t . . ; 

je n'y faillir?.! p a s . •" 
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SPgCUUTB DK LETTRES DE FAIRE PART DE DÉCÈS ET D'OBITS 

AFFICHES DE TOUS fORMAT> 

MUTOSCOPES! ? 
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Voir l es mutoscopes de la 

SOCIETE là COLOJffttt OS PARIS 
LILLR I 1r»f*'t f>"\Pftn'»tÇ I Ml « Ç 

i l OEMâKBE 
un homme sérieux pour faire Ja 
correspondance. Ii2 journée 3 fois 
par semaine. Ecrire R S, bureau 
du journal. 

jjEs D O C E S FRANCO-RUSSES j 

SOUBAIZ — 97, fine de la Gare, 97 — SOUBAIZ': 

• o a t « t e r n i r l e D I M A N C H E D K L A B O I R E , a a j 
r a y o n d A R T I C L E S D E P A R I S , d e F U M E U R S , ' 
«le B i j o u t e r i e e t d e M a r o q u i n e r i e , 4 d e s P R I X , j 

raooBinns j u s q u ' i o i à R o a b a i z . 

A tm Terrasse sera installée une Galerie de dis 

tributeurs automatiques, musiques et haloscopes. 

njsa-s^sspp rn g , l js |pi | l tan»pn> m 
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m HBIÉS - OIDUI'IS - WfflW 
D r o g u e r i e s , C o u l e u r s , T e i n t u r e s , P r o d u i t s c h i m i q u e s 

T u b e s de C o u l e u r s et P a s t e l s , S a v o n s de ( c i t e s rnar-' 
B o u c h o n s , P e a u x de C n a m o i s , E p o n g e s e t P l u 

"" ' 3 ^ u f t e s - d e 
q u e s , 
i n e a u x , P i n c e a u x , B r o s s e r i e e n t o u s g e n r e s , . 
l in, de p i e d s de Bœuf, de P o i s s o n s , à QiAoftiuct'f 
E s s e n c e s , H u i l e s d 'o l ives et m i n é r a l e s , V e r r e r i e s g6ui 
L a b o r a t o i r e s de c h i m i e , P l i e s et S o n n e r i e s ÔlçcP^ 
e t c , T h e r m o m è t r e s e t P è s e de t o u t e rrttïïre^Pjr 
g r a p h i q u e . -.'• • i r " r * - - „ 

B o i t e s p o u r P e i n t u r e . T o i l e s C h e v a l e t s , C i r é V i a u n e ' ê t 
b l a n c h e , Mas t i c Sersa t e t de M i n i u m . G r a i s s e s ^ â voi ­
t u r e s , M i n i u m , C e r u s e , O c r e , Co l l e s forte e t Colie de 
P o i s s o n s , Col le t te e t Gélat ine , V e r n i s d é toû'tës e s p a c e s 
F r a n ç a i s et A n g l a i s , A l c o o l s , E a u - d e - j a v e l l e , Espri t dé 
se l . A c i d e s , B e n z i n e , G l y c é r i n e , A m i d o n s , B o r a x , Chlo­
rure de c h a u x e t P o t a s s e s , S p é c i a l i t é pour p h o t o ­
g r a p h i e s . 

EHTBEPBISE GÉNÉRALE OE PEWTDRES 

G.RARD-JOSSERA\D 
R0WAI2,86, r je ds Grand-Chemin, 89 , R008AIZ 

LUmon FrançaiM des O s m a n lortogtn 

. 2 ) K o e S s i n t - A a t o i n e , B E S A N Ç O N 
e O T V û l C R A T I K *****<> « • «anariar v U s p o e l M 4 • 
• • T W 1 «sâXAIâO itassandent e s son CkShXXêatmt^i-

CHAINE OR BOtJBLÉ /IrwÉIWAWB 

G r a x a n t i e «5 a n » i n u s a b l e 
P R I X : 12 FRANCS 

BapesSt ieB c o n t r e r e m a e n r s e m a a t o u m a n d a t - a o s t e 

Korire A M ÎKNOIR. » . noe de M a . i b e u g e . P A R I S . 

EXÉCUTION RAPIDE DE TOUTE COMMANDE 
frfffTffffffffffffTffffT fffftl 

LE (illl>i:-SOI\K\ll( 
de l'Exposition Universelle de 1900 

m h < n » * — 

H i s t o r i q u e d e s I n d u s t r i e s , d e s M a n u f a c t u r e s et d e l 'Agriculture 
d e la R é g i o n d u Nord d e la F r a n c e 

Indiquant les Emplacements occupés par les exposants des Départements du 
•Vord, d a P««-cle-<^alais , d e l a S*sBnaie, «te l ' a l s n e e t d e s t r i e * 

1" Vo lume* Nos-d e t P a s - d e - C a l a i s . — 2~e V o l u m e , S s a n u , Aisaie e t O i s e 
Prix de chaque Volume, vendu séparément : 1 F r a n c 

Le G u i d e - S o u v e n i r rappe l l e s o u s u n e forme littéraire' et A r t i s t i q u e l e s fa i t s 
h i s t o r i q u e s , l e s p e r s o n n a g e s c é l è b r e s a i n s i q u e l e s I n d u s t r i e s qui s o n t l e s 
g lo i re s de l a R é g i o n , dô3 d e s c r i p t i o n s d e s v i l e s a c c o m p a g n é e s d e s v u e s d e s 
U s i n e s e t Manu fac tures qu i font la r i c h e s s e d u p a y s . 

Le G u i d e - S o u v e n i r s i g n a l e l e s p r o g r è s réa l i s é s par l e s I n d u s t r i e l s , M a n u ­
fac tur iers e t A g r i c u l t e u r s e x p o s a n t s et n o n e x p o s a n t s , l e s produi t s l e s p l u s 
r e c o m m a n d a b l e s , l e s m a i s o n s qui e n font la vente e t e x p é d i t i o n s , a i n s i q u a 
t o u s l e s c o m m e r ; a n t s e t é t a b l i s s e m e n t s n o t a b l e s de l a R é g i o n . 

Immense Succès! 
NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRE 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE U N I V E R S E L 
En sept Volumes 

Vient de piTafae « T o m e 1 1 1 m VieC. d; paraître 

Le» f a c i l i t é s d e p a v e m e n t a c c o r d é e s r e n d e n t a c c e s ­
s i b l e s à t o n t e s l e s b o u r s e s l ' a c q u i s i t i o n d e c e m a g n i ­
f ique o u v r a g e , qui a sa p l a c e m a r q u é e d a n s fou e s les 
familles. 

M o d e d e p a i e m e n t : 5 fr. p a r - m o i s 
On reçoit immédiatement, franco déport, tout es qui 

est para : 
S'adresser pour souscripfi'on et renseignements à 

M. L. CAIUBATK, rue des Ponts-de-Coiumes. 61, i ULLE. 
• ^ — ' " '<WTa«a«nsss«<aBassj 

TOBBLUIEimCT Ç ^ Sagan Sloch 
» J ^ * Fécule Blocn 

^ ^ Riz Julienne Blocb, 
MeiêtmHKéé* _ \ . V ^ * " r " é c u l e Blocn 

» i « S ^ T»Pioca Crécy 8loch 
* \ J Crem» «'Orge Bloch 

«*%*> êSm Crème de Riz Bloch 
Poudre» Poudrer etc. 

/^PHOTOGRAPHIE HERMANT^*> 
169". Grande Rae. — ROUBAIX 

^ d k a ^ a r S p l e n d i d e p o r t r a i t 24/JO a u c h a r b o n , 
. • H ^ B a r i c h e m e n t e n c a d r é e t u n e d e m i - d o u z a i n e 

^ H H B a l c a r t e s - v i s i t e d e t o u t e beauté au p r i x e x » 
• ^ • ^ J f f ^ c e p t i o n n e l d e 2 9 f r a n c s . 

m^\/V\ P O U R 5 F R 
We \ \ le t a i s n n e d o u z a i n e b e a u x p o r t r a i t s , 

• a s s W a W ^ J - a b o m b é s , é m a i l l é s R e p r o d u c t i o n s , a g r a n ­
d i s s e m e n t s , ( c h a r b o n , p l a t i n e , g é l a t i n e } t o u s t r a v a u x 

p n o t o j r a p b i q u e e t v e n t e d e c a d r e s à d e s 
^ ^ w t « i s f t g i A i r r T o i r r u c o ^ c s j m i t B - x c n A 

L e s I n d u s t r i e l s e t M a n u f a c t u r i e r s e x p o ­
s a n t s e t non e x p o s a n t » , a i n s i q u e l e s é t a ­
b l i s s e m e n t s e t c o m m e r ç a n t s n o t a b l e s s l n -
t é r e a s a n t à u n s p u b l i c a t i o n u t i l e à l a R é g i o n 
d a N o r d , s e n t i n s t a m m e n t p r i e s d e t r a n s ­
m e t t r e l e u r s aTis a t c o n n a i s s a n c e s tneen< 

Administrateur du Guide-Souvenir. 
1 , P l a c e d u a f a r c h e - a n n - P n u I e t s » • 

L . I L L E 

L e G u i d e - S o u v e n i r d e 1 E x p o s i t i o n U n i ­
v e r s e l l e d e 1 9 0 0 , s e r a m i s e n v e n t e t r è s 
p r o c h a i n e m e n t c h e z t o u s l e s l i b r a i r e s e t 
k i o s q u e s d e j o u r n a u x , p r i n e i p a l e m e s t a u ­
p r è s d e s e n t r é e s d e l ' E x p o s i t i o n . 

I P o u r l e s a n n o n c e s à fa i re d a n s l e G u i d e -
l S o u r s n i r , s ' a d r e s s e r à l a 

LSociété Qénérale de Publicité 
* LILLE 

#, Place du Vitux-Marché-aux-Poulcis 
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